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Lausanne, 25 Décembre 1924. Le numéro : 20 centimes. Première année. — N° 17.
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Une Etoile ancestrale

Qnnnl/\r ^ont nous admirons depuis longtemps

OllUUlVJ l'intelligence et la modestie, vient d'être
engagé par la Chester Film de New-York pour tourner
quelques comédies burlesques. On ne dit pas si son cachet
sera payé en monnaie de singe. Notre ancêtre se propose de

venir l'année prochaine en .Europe, comme toute étoile qui se

respecte et de faire une visite à des personnalités influentes,
pour protester contre l'asservissement de sa race injustement
traitée par les bimanes verbeux et tyranniques. On ne dit pas
si Snooky demandera son admission dans la Société des

Nations pour faire valoir les justes revendications de la petite
nation simiesque.
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MISTER RADIO
Un jeune savant, Gaston, vit dans

aae tour isolée, avec sa mère, sur la cime
une montagne. Il y a déjà plusieurs

^nées que son père, le comte Jean de
^ontfort, condamné quoique innocent,

a été guillotiné.
Un jour, le banquier Joe Swalzen,

VeHant de l'hôtel de la vallée, monte

^ la crête de la montagne, accompagné
de sa fille Marion, de son secré-

a're Girondin et d'Edy Duflos. Pen-
ai*t qu'ils s'efforcent .d'escalader le

jucher de l'Ermitage, ils se trouvent
°us en danger de mort, et sont sauvés

^ar Gaston. Marion et Gaston, qui ont
ait plus ample connaissance, finissent

^ar s'aimer. Edy, de son côté, aime
aassi Gaston, sans qu'il s'en aperçoive.

Ulle lui procure l'argent dont il a be-
s°*n pour mener à bien une invention,

^ acceptant les cadeaux du banquier

ç,,
a'2en, qui aime la jeune femme.

est aussi grâce à l'aide d'Edy que
aston parvient à réaliser une expérien-

^e, Tui doit prouver l'efficacité de sa
^couverte. Deux locomotives de la
°mpagnie du Nord sont lancées à
ate vitesse l'une contre l'autre, —

£
ais elles s'arrêtent, retenues par une

j°5Ce inconnue, juste au moment où al-
se produire la catastrophe qui sem-

vart inévitable. Encouragé par son suc-
^es' Gaston est sur le point de deman-

er a Joe Swalzen la main de sa fille,
k

and il apprend, par hasard, que le

jaquier est coupable de la condam-
jatl°n de son père. — C'est sur une
^aasse déposition de celui-ci que le

v
*e a été condamné et exécuté. Il

vut se précipiter sur le meurtrier de son
re> qui le menace d'un revolver, ce

qui le force à s'enfuir. Le banquier
Swalzen qui, dans Gaston et sa mère,
voit un danger permanent, décide de les
faire périr. Avec 1 aide de plusieurs
chenapans, il attaque la tour et la met en
feu. Mais il doit bientôt expier son forfait

: il est enseveli sous une avalanche
de pierres avec Girondin, son secrétaire.
Gaston avait été lié à un arbre ; il
arrive à temps à se dégager pour sauver sa
mère, menacée d'une chute dans un
abîme. Déjà précédemment Gaston
avait été instruit de l'amour désintéressé
et des sacrifices d'Edy. Il lui avait donc
téléphoné pour la prier de venir de suite.
De loin Edy voitia tour en flammes.
Elle se hâte, avec son auto, d'arriver
sur le lieu du sinistre. Rempli d'amour
et de reconnaissance, Gaston la presse
dans ses bras.

Un pionnier du Film devenu
millionnaire

Il y a trente-six ans de cela, nous dit
le Daily Mail, un enfant de quatorze
ans nommé Albert Edward Smith, émi-
grait de Faversham (Comté de Kent)
aux Etats-Unis, ne possédant seulement
que quelques shillings. Maintenant il
revient sur le paquebot « Berengaria »,
multi-millionnaire en livres sterlings, non
en dollars. M. Smith s'était associé en
1899 à Ml J. Stuart Blackton pour
exploiter le premier film qui « racontait
une histoire ». Le film s'appelait La
Maison hantee et la projection ne durait
qu'une minute. Ce succès fut le début
de la Vitagraph Company, dont M.
Smith est président.

Le père de M. Smith, qui vit à
présent en Californie, faisait l'élevage des
huîtres.
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